	Dunes mobiles du cordon littoral à Ammophila arenaria (dunes blanches)
	2120

	

	Habitat d’intérêt communautaire

	

	Typologie
	Code
	Libellé 

	EUR25 (habitat générique)
	2120
	Dunes mobiles du cordon littoral à Ammophila arenaria (dunes blanches)

	Cahiers d’habitats 

(habitat élémentaire)
	2120-2
	Dunes mobiles à Ammophila arenaria subsp. australis des côtes méditerranéennes

	CORINE biotope
	16.2122
	Dunes blanches de la Méditerranée

	

	DIAGNOSTIC SYNTHÉTIQUE

	Résumé de la fiche en quelques lignes, mettant en avant les points importants à retenir.
	Illustration Photo ou dessin illustrant l’habitat.



	

	DESCRIPTION DE L’HABITAT

	Description et caractéristiques générales

Cet habitat se développe immédiatement au contact supérieur de la dune mobile embryonnaire ou des laisses de haute mer.

Substrat sableux, essentiellement minéral, de granulométrie fine à grossière, soumis à l’action directe du vent et des embruns.

Végétation parfaitement adaptée et favorisée par un enfouissement régulier lié au saupoudrage éolien à partir du haut de plage.
Végétation herbacée graminéenne moyenne, ouverte, dominée par les espèces vivaces, présentant une seule strate, et dont le recouvrement n’est jamais très élevé ; des plages de sable nu persistent entre les touffes d’Oyat.

Cet habitat présente un développement en frange plus ou moins continue.


	Répartition géographique

Cet habitat est présent sur l’ensemble des littoraux sableux méditerranéens, mais assez rare en raison de la dynamique sédimentaire peu prononcée.
En PACA : Principalement développé en Camargue, il est rare et ponctuel ailleurs : Saint-Cyr-sur-mer, presqu'île de Giens, Ramatuelle - plage de Pampelonne, et Fréjus dans le Var.


	Caractéristiques stationnelles et variabilité sur le site

Altitude, pente, exposition, situation topographique, substrat, sol, humidité, recouvrement du sol … à préciser pour chaque faciès si forte variabilité intra-site.



	Physionomie et structure sur le site

Physionomie, espèce(s) dominante(s), éventuellement milieux associés.



	Espèces « indicatrices » de l’habitat

	Oyat
	Ammophila arenaria subsp. australis

	Échinophore épineux
	Echinophora spinosa

	Diotis cotonneux
	Otanthus maritimus

	Euphorbe des dunes
	Euphorbia paralias

	Panicaut maritime
	Eryngium maritimum

	
	

	Correspondances phytosociologiques simplifiées

	Végétations pionnières vivaces des sables dunaires meubles, à distribution méditerranéo-atlantique

	Classe :


	Euphorbio paraliae-Ammophiletea australis

	Végétations des avant-dunes et dunes meubles semi-fixées

	· Ordre :


	Ammophiletalia australis

	Végétations vivaces des dunes meubles à semi-fixées méditerranéennes

	· Alliance :
	Ammophilion australis

	

	ETAT DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Distribution détaillée sur le site

Localisation et surface totale sur le site (périmètres Natura 2000 + zone d’étude si différents).

Représentativité

Caractère plus ou moins prépondérant de l’habitat dans le site à la fois sur le plan de la qualité et de la quantité (surface couverte). Il s’agit donc de commenter l’importance de l’habitat dans l’argumentation Natura 2000 du site (cf. notice FSD).



	Valeur écologique et biologique

Défini à partir de la valeur intrinsèque de l’habitat (rareté, répartition, aspects fonctionnels de l’écosystème) et de la présence d’espèces à forte valeur patrimoniale (ex : boisements de pins sylvestres = habitat non patrimonial dans le cas général, mais pouvant être patrimonial si présence du papillon Isabelle de France) ou d’une forte concentration d’espèces dans cet habitat (ex : zones humides).

Dans la mesure du possible, on cherche à lister les espèces patrimoniales végétales et/ou animales présentes sur le site et pour lesquelles cet habitat est particulièrement important.



	Etat de conservation

Commenter l’état de conservation de l’habitat sur le site, en reprenant les rubriques suivantes :

 Degré de conservation de la structure, 

 Degré de conservation des fonctions, 

 Possibilités de restauration.



	Habitats associés ou en contact

Contacts inférieurs : végétation annuelle des laisses de mer (UE : 1210), dune mobile embryonnaire (UE : 2110).
Contacts supérieurs : dunes fixées du littoral méditerranéen du Crucianellion maritimae (UE : 2210).


	Dynamique de la végétation 

Evolution régressive ou progressive, lente ou rapide. Facteurs de cette dynamique. Dynamique spontanée ou liée à la gestion.



	Facteurs favorables/défavorables

La fréquentation génère un piétinement défavorable au maintien de cet habitat, ce qui entraîne sa forte régression dans les sites les plus soumis à cette menace.

Grande vulnérabilité vis-à-vis de l’artificialisation et de la modification de la dynamique sédimentaire des littoraux par constructions d’enrochements ou d’épis.

Destruction des habitats dunaires par les remblaiements, décharges, ou dans le cadre d’aménagements touristiques ou portuaires, de l’urbanisation littorale… 


	Potentialités intrinsèques de production économique

Aucunes.

	

	GESTION DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Objectifs de conservation et de gestion de l’habitat

Etats à privilégier et objectifs identifiés pour cet habitat, tels que décrits par ailleurs dans le DOCOB. 



	Recommandations générales

D’une manière générale, la préservation des végétations de la dune mobile n’est possible qu’en assurant parallèlement le maintien dans un bon état de conservation les habitats des laisses de mer et de la dune embryonnaire à Chiendent. 
La non-intervention est en général à préconiser.



	Mise en défens : 
Sur les sites les plus fréquentés, la maîtrise de la fréquentation peut être organisée par la mise en défens de certaines zones sensibles (pose de ganivelles).


	Canalisation de la fréquentation : 
Des recommandations spécifiques devraient être formulées pour certains sentiers de grande randonnée (GR) sur les littoraux, dans les secteurs où les dunes embryonnaire et mobile se reconstituent, et sur les terrains du Conservatoire de l’espace littoral et des rivages lacustres, en préconisant des tracés empruntant le haut de plage plutôt que la dune bordière. 
Dans tous les cas, l’information et la sensibilisation du public sont importantes (panneaux d’information ou d’interprétation in situ), notamment pour expliciter les opérations de protection par pose de ganivelles.


	Mesures spécifiques de conservation ou de gestion préconisées

Liste des mesures envisagées pour cet habitat, telles que décrites par ailleurs dans le DOCOB. Indiquer si possible le chiffrage financier associé à chaque mesure ou action.

Mesures de nature contractuelle 

Mesures de nature réglementaire

Autres (aménagements, travaux de restauration ou d’entretien, acquisitions foncières)



	Indicateurs de suivi

Non identifiés.


	Principaux acteurs concernés

Randonneurs.
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	Carte

Le cas échéant, renvoi vers la carte caractérisant la présence actuelle de l’habitat sur le site.



	Relevés phytosociologiques

Renvoi vers le document contenant les résultats exhaustifs (description du relevé et listes d’espèces avec coefficient d’abondance dominance) des relevés phytosociologiques réalisés pour caractériser cet habitat.




